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De mon Journal de 1954*
par Radomir Petrovich-Kent,

aide de camp en son temps du roi Pierre II de Yougoslavie

Le 6 septembre 1954, S.M. Pierre IL
roi de Yougoslavie en exil, fetait ses

31 ans, tandis que pour moi, son aide
de camp, c'etait mon 37c anniversaire.
Nous etions ne le meme jour, sinon la

meme annee.
Ce jour-lä, nous etions assis les deux

seuls au soleil devant les ecuries du
Chäteau de Saussaye pres de Paris.
Notre höte, le marquis de Galliffet (fils
du general) etait absent, le personnel
aussi. Notre anniversaire se passait
tres calmement, comme n'importe
quel autre jour. Mais nous en avions

dejä fait une habitude d'examiner le

jour de notre anniversaire commun,
les evenements de l'annee ecoulee.

Nous etions en train de regarder les

photographies de la visite des ecoliers
du village au prince heritier Alexandre,

äge de 9 ans, lorsque subitement
Sa Majeste se leva et d'une voix grave
commenQa ä parier:

«Dans 6 jours, il y aura 10 ans que
j'ai fait ma declaration ä la BBC ä

Londres, le 12 septembre 1944. A cette
date et par cette declaration, j'ai
eommis la plus grande erreur de ma vie

car, ä ce moment precis, j'ai trahi le

general Mihailovic et mon peuple
yougoslave.

» Mihailovic a ete le premier resis-

tant en Europe oecupee et ministre de

la Guerre dans mon gouvernement. II

etait ma fierte, l'homme que j'admirais

le plus de toute ma vie. Depuis mon
exil ä Londres en ma qualite de roi de

Yougoslavie avec mon gouvernement,
mon espoir allait vers deux hommes:

»1. Le general Mihailovic, chef de

la Resistance yougoslave. Imaginez-
moi, ä 18 ans, roi en exil ä Londres
parmi une dizaine d'autres gouvernements

en exil, apres une capitulation
pas tres glorieuse de mon armee. La
Situation etait sinistre et l'avenir som-
bre. Dans cette grisaille, mon gouvernement

regut des nouvelles de

Yougoslavie, un colonel de l'armee
yougoslave n'avait pas capitule et

continuait la guerre contre la
puissante armee d'Hitler. Ce colonel
Mihailovic, ä ce moment-lä, etait le

seul allie de la Grande-Bretagne qui se

battait alors seule contre l'AUemagne.
» Ma premiere idee etait de me faire

parachuter chez ce colonel. Evidemment,

ni mon gouvernement, ni les

Anglais n'etaient d'accord. II ne me
restait qu'ä rever des montagnes libres
en Serbie et ailleurs en Yougoslavie.

» La resistance de colonel Mihailovic

confera une certaine importance ä

mon gouvernement et ä moi-meme,
aux yeux des Anglais d'abord, chez les

autres gouvernements en exil ensuite.

* Texte puble en complement de l'article de
M""' I. Keller-Trick sur Draja Mihailovitch
(RMS 7-8/90. p. 367).
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L'armee britannique a tres vite etabli
un contact radio avec le mouvement
du colonel Mihailovic. Le colonel
devait ulterieurement etre promu
general et ministre de la Guerre dans

mon gouvernement.
» La popularite du general Mihailovic

et de ses combattants etait enorme
en Angleterre, aux Etats-Unis, au
Canada et dans les pays libres.
Plusieurs missions des armees britannique
et americaine furent parachutees chez

Mihailovic dans differentes parties de
la Yougoslavie. Dans les annees 1941,
1942 et 1943, le mouvement de Mihailovic

fut au zenith de sa gloire chez les

Allies. Et d'un seul coup. au debut de

l'annee 1944, apres la Conference de

Teheran (decembre 1943), il y eut un
revirement du ä l'influence de Staline.

» 2. L'autre homme qui avait mon
estime, en qui j'avais place toute ma
confiance et sur lequel je comptais,
etait Churchill. II m'a souvent parle du
general Mihailovic et de l'heroique
peuple serbe qui avait soutenu la

Grande-Bretagne des les premiers
jours de leur guerre. Mais, ä partir du
debut 1944, apres sa rencontre avec
Staline, Churchill parlait de moins en
moins de Mihailovic et il insistait pour
que je change de Premier ministre, que
j'evince M. Puric.

» Au debut, je n'ai pas compris et ai

pense qu'il s'agissait d'intrigues entre
les differents services de renseignement.

Helas, Churchill poursuivait un
plan. Son fils Randolph etait en
mission chez Tito, chef de la resistance
communiste en Yougoslavie, agent de

Moscou et surtout du Comintern. Un
jour Churchill m'a dit carrement qu'il
fallait compter avec Tito, que ce
dernier reconnaissait le roi mais
ne voulait pas discuter avec M. Puric.
11 [Churchill] avait mis en mouvement
tous ses services et les services de mon
pays pour me convaincre d'abandon-
ner provisoirement le general
Mihailovic au profit de Tito.

» Au debut du mois de septembre
1944,jefus confronte ä un Ultimatum:
ou reconnaitre Josip Broz alias Tito,
ou ne plus compter sur l'aide du
Gouvernement britannique. Churchill
est meme alle jusqu'ä menacer d'arres-
tation M. Puric et certains ministres
du Gouvernement yougoslave. (Plus
tard, M. Puric m'a confirme cette
menace.) Mis sous pression, pour ne

pas dire menace par Churchill
personnellement, j'ai cede et, dans ma
declaration ä la BBC ä Londres le
12 septembre 1944, j'ai donne l'ordre ä

tous les combattants en Yougoslavie
de se ranger sous les ordres de Josip
Broz-Tito, et cela sans seulement
mentionner le general Mihailovic. Je

venais d'avoir 21 ans.

» Ainsi, des deux hommes sur
lesquels j'avais mise pour liberer mon
pays, qui etaient allies pendant les

trois annees les plus dures de la guerre,
L'UN M'A POUSSE Ä ME TOURNER

CONTRE L'AUTRE, Churchill

m'a oblige ä trahir l'homme que
j'estimais le plus et ä aider son ennemi
politique, qui etait aussi le mien.
J'abandonnais le chef de la Resistance
nationale yougoslave au profit d'un
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simple agent communiste dont le but
n'etait pas de liberer le pays, mais d'y
installer le regime communiste selon le

Programme etabli par Moscou et le

Comintern.
» Un mois plus tard, je compris ma

grande erreur et ma trahison envers le

general Mihailovic et le peuple serbe.
En octobre 1944 dejä, j'essayai de me
faireparachuter chez Mihailovic. mais
les Anglais m'en ont empeche et l'un

de mes officiers. M. Ninkovic, y perdit
la vie.

» Churchill, dans ses Memoires, a eu
la possibilite de dire qu'il s'etait
trompe sur J.-B. Tito, mais moi je n'ai
pas eu la chance d'en faire autant au
general Mihailovic. Tito l'a fait füsilier.

J'espere que l'histoire le dira pour
moi et donnera au general Mihailovic
la place qui lui revient.»

R. PK

OFFICE CENTRAL DE LA DEFENSE
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